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t l'entrevue arec la d e & i û t o u ^ ï s S » ÏÏILrii 

E î L . e J> h r Î T Ï ? •** arrive comme en vrai 
u « 2 £ VLJLÏ**-*' '*£&** m » * s a e l eu'il al­
lait me régler :r,on affaire, si je ne -treTinrtaTa 
pas en bas au lama. ' " " • » " • « « • • 

Eneuile est survenu 1'lngénlear. mat* ranima 
•a présence, n'nsl mie relie m T ^ s r t e ^ h i ^ S i ! ? 
les ouvriers snraanl < m l l T é u 3 « f f ? X S 5 H Ê o n > 
pés par leurs espteiteur». a T s u l e t d a t e u r s î 

é ^ H V ^ r S f * ' » » " » • < * • * » . et dont j'ei 
En voict le résultat : 

^ J ^ n i g e pur journée d'ouvrier t la v e i n e : 

Camarades devant cel le I B O - < T O » voue VOV<* 
eue vous Mes encore sou» te joua de l'esclavags, 
« r U . S v ^ ï ^ . P l u i o n'**™T» i £ o t e ï Venez tous vous aviuMquer. seul moven d être forts. 
o>» t f m b r i ^ d i 3*> o s U t <»> Pour vous procurer 

En avant noar l 'onteo. ton* pour le Svndteat t 
BRTÎNET Joeenh. A»leru« du S-ridtoB*. 

. * ? • "7 J t n ^ e r a i •*» ouvriers qu i ' sera ient 
* . ' £ ! £ t X ! ; ™ Possession de I r t r f t c n e , 

«YNDICâT DES MINEURS DU BASSIN DU NOM) 

B A S S I N D E L ' E S C A R P E L L S 
tJfie r é u n i o n d e s s e c r é t a i r e s d e s s e c t i o n s 

Bu b a s s i n d e l ' E s c a r p e l l e a u r a l i eu l u n d i 2 
Juillet, 4 s i x h e u r e s du s o i r , c h e z Gérijard dit 
Talr», à P o n t - d e - l a - O e û l e , p o u r r é u n i r l e s 
f o n d s de» s o u s c r i p t i o n s e n f a v e u r d e s c o n g é ­
d i ée et e n f a i r e la r é p a r t i t i o n . 

P o u r l e s e c r é t a i r e r e t e n u a u C o n g r è s 
de S a i n t - E t i e n n e : 

L A N S E L L E C a s i m i r , d é l é g u é d u s y n d i c a l 

«APPORTS DE DÉLÉGUÉS MINEURS 

WTNES DE COTÎRTWEBR*. — Fosse ntr téro S 
— Visite réalementaire. Je suis descendu an ni­
veau de 253 mètres, j'ai visité les chantiers e t 
ceux qui servent au personnel dans les couches 
de« v*fnss Adélaïde - a r Dolnont. et su fond du 
beiirtin numéro 4, prés de l'accroehase. 

BU-n que plus de mille ouvriers sont occupés 
aux travaux du fond et toujours eTpoaés à de 
frtVruents accidents - l u s ou molnls '-'•av^s, il n'est 
m ê m e oas rare d'en constater nlusiouee dans un» 
Journée, «ucun servif-e de serouVs n'es* ctnbli 
au fond de la mine et il arrive souvient que des 
ouvriers bJ/seés dans l«ur travnîl sont très long­
temps , narfois une lieure et mAme plus nour 
arriver a l'accrochage, afin d'être remontes au 
Jour. 

J'ai encore ro-stati* le î o iu'n murant Ti'un 
Ouvrier avait Me blessé fi o r w heur»s rrtTar-'nfe-
e ino du ma'in II c e fut remonté mi'* une heur» 
et demie. c'estJ»-d re s/^t n :.irK* A'hruro prrts 
l'arrêtent. Des evemrrtes 'le ce apnrn sont •'rc-
ouents . vu le nombi ! ile^sés, 
et ceux-ci <mrit r*i}f--As r*e se 1rnt~cr d^r^s H.r-i 
votes parfois très nasses et ->ius ou moins dété» 
rtoF-ées avant d'arriver dans Ta vite winrtitete. 
Apres qeni . te blessé est m s dans une borlme. 
poussé rwr uti ouvrier oui doit suivre |e« con- j 
^ois traînés -nr les chevaux roii nrrr*«"t rme 
Tmsrtarne de fc>Ls avant d'arrrorar h racernehn ^e. 
Pemlanl re lemns. le blessé est rahnte d->ns cette 
fcerlin*. et seion le eenre et la -rnvite de ses 
blessures , U souffre davantage pendant tout le 
«ralet 

D'autre part, si l'accident a occasionne une 
r>laie, II serait nécessaire de la nettoyer imrnMifl-
tement avec de Teau ou. au moven d'un produit 
antiseotiqua. 

C e s t pourquoi J'appelle eneciajement ratten-
l ion de radminjstration comoetcHte pt>ur remé­
dier aux inconvénients précités nul peuvent 
avoir de factieuses conséquences pour les travail­
leurs du fond de la mine. 

11 serait nécessaire- d'anDroprior. à proximité 
Un puits au tond de la fosse une. petite loge 
contenant un ou plusieurs brantards destinés 
a u transport des blessés, ainsi que te nécessaire 
pour UWar et «nvelopper la- partie atteinte P«r 
l'ace n i sn l 

Cette améliorât on serait une petite affaire pour 
l'exploitant, mais elle serait d'une grande impor­
tance pour les ouvrière victimes d aceidents et 
qui pourraient par ce fait attendre en souffrant 
beaucoup moins les premiers soins d'un méde­
cin . 

Le délégué mineur : CREPEL Léopold. 
MINES DE LENS. — Fotsa numéro ». — J'ai 

Inooneur M. le Préfet, de (.«rter h votre con­
naissance qu'un irrave accident s'est produit, le 
H juin, a 11 heures et demie du matin au chef-
rooulineur. Ci>llon Jutes. Cet accident est arrivé il 
la cage au moment de l a remonte de oette der* 
niere. D'aurès l a W - d t i docteur, on ne sait pas 
encore si on ne va pas 'ê tre obligé de lui cou-
par te pied. Or, je n'ai pas encore été prévenu 
par l'exploitant pour taire l'enquête. Vous voyex 
par 'A qu U •• a (n-ande négligence de la part de j 
f'ixpluitant, car il s e moque autant du délégué ' 
mineur que de l'an quarante. 

Je viens donc, en mon nom personnel, protes­
ter contre cette manière d agir de la part de ces 
sans-gêne, en espérant que voua, voudiez bien 
user de votre ffrande influence errrappelant Pcx-

devant tes tribunaux, ou Je m e verrais dans l'o-
biwaUon de rnatHmm illi i n l s i s n l au KtmtekJ* 
des Travaux Publics. 

St on ne veut pas écouter les délégués mineur» 
Qu'on les supprime, ou qu'on supprime ceux qui 
ne le» écoulent pas , 

H. PBUVOST. 
HINMi CE LENS. — FotM numéro t. — Le SB 

Juin ie»6. ) • rus averti, par l'e.v loitant, qu'un ac-
cidenl «tait survenu le « Juin 1906. a l heures 
du soir, au nommé l e r o u s Jutes, ouvrier mineur, 
V * de 17 an», a e a t a n t la commun» de Riebe-
bourg. 

Je me suis rendu sur le» «eux on raccident 
e s produisit pour faire mon enquête, ensuite 
l'ai été voir te blessé pour l lnterroser. H m e fit 
la déclaration suivante : • f ê t a i s occupe à accro. 
cher de» berlines vides, au pied du plan Incline 
du 1049; pour accrocher la berline. J'ai dû l'at­
tirer a moi. en même temps que la berline avan­
ça, mon tiied fflisse, ce qui me fit tomber et J'ai 
e u mon pied nri» entre l'avant-ccaur du plan et 
la barre d'attache du barot. 

J'ai vu te lênjotn Nlanquart Georges. Agé de 2S 
a«« demeurant à la Basse* ; ea deelaraUsa est 
conforme & ecHe du blessé. 

Cet accKJpnt occasionnera au blessé nn* frac­
ture de la malleote externe gauche. 

D'après l'enquête nue Je fus sur les lieux. Je 
conclu» à un cas Imprévu. 

Le délégué mineur : BU1S1NB Charles. 

Si vous toussez 
La toux aigut, douloureuse, déchirante, 

éteinte, faible, enrouée, saccadée, e u i n f e u -
se, pet importe sa cause, qu'elle dépende 
d'une bronchite, d'une laryngite, d'une pieu 
résie, d'un asthme o u d'une (ubeeet t iose , e t t 
d e suite, calmée et rapidement guérie par le 
Vin Toni-Pcctoral, le tonique des bronches 
et des poumons, le régulateur des (onction* 
respiratoires et cardiaques. 

Dépota : I.Hle, pharmacies Leclercq, Grande-
Place ; r.everq. rue Gambette. t09 : R-ubaix, 
pharmacie Wlllot : îuurcoina. Wrrteet : Va-
ienciennes, Sabin-Boulet et toutes phaimnrics. 
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affirmer que, le beau temps aidant, 1* foule s» 
nressjert est rangs imil»»» • est ipre» mMI s u -
four s » l» ptst» roubaisteâne qui m ainsi «Jouter 
à son livre d'or une page glorieuse I 

4tVX D I V E R S * 
A U E V I N 

Jeu dt iavelots. -sr Une partie Be (0 francs sera 
Jouée demain lundi 2 Juillet, à cinq heures du 
soir, chez M. Blzet Oscar, débitant, m e Tbters, 
au numéro S de Liévtn. anciennement onea Tin-
Un. La partie sera Jouée entre Gulbert dit • Qi' 
Ut m i l e > e t . O s c a r Blzet. Les amateurs pour­
ront rattaqjuar le vaine-neur. 

A MONS-EN-BARŒUL 
feu i» boule». — La société • Les Franc» Bu-

queurs » fera Jouer, aujourd'hui •Imanche 1er 
juillet, chez Dechirot, rue Faidherbe, a l'esUmi-
net du Petit Tapis, t beaux Jambon» garantis. 

La mise est nxe» a 0 te. 23. 3 misas p o u 1 fir. 

îwuétT un BEYROUTH QUINQUINA 
• n c i t ron e t e a * H» •«!»» tn.i 

i\otre SouscriptioB 
Pour l u Yicliffiis des min« di Coumera 

Quarante-troisième Liste 

lûlue feection :es Prévoyants de l'Avenir, 
St-Jean^it-Paui (..ye>ron; 

15 00 

S ZS 

CHRONIQUE dos SPORTÎ 

Jeu de Balle 
A LILLE 

AuiouTdTiul, Jeu de belle, à deux heu­
res. Marc* iennes i l ouiez). Marchiennes (Boezl, 
Fl ines (Dupuis). Lille 'tes Jeunes). 

Dhnanctie 8 Juillet, (i deux heures lutte des 
Tout-Petits : a quatre tteures lutte des Juniors. 

Samedi 14 juillet ;Fête nationale), a trois heu 

uuu'ueuUurs de Muuuiuiiai», lu. — syndi­
cat des typographes d Angers Sti.uu — 
Le Comité ouvrier internatiunal de Tu­
nis. 7uo.0U — isomiiies remise pa rie ci­
toyen Evrard, socréiuure Uu^ iayiiuicat 
des mineurs du ras-oe-caiais . — A dé­
duire pour frais de certespondenoe et 
d'envoi. 3.UU — Heste 
Souscription remise par la Section syndi­

cale d'Oignies • 
Sou.vnpUun v..tée par le Conseil muni­

cipal de Cbantenay-sur-Loir* 
Souscriptions receuiilies par Le Popu­

laire de> .Nantes • . 
19e versement du tournai L'UumantU 

Liste numéro 467. —ucrgeiet Louis, 
Oi^nies. 0.50 — Un ami des victimes, 

175 00 

Su* 00 
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ploitent a l'ordre, et en faisant procéder a une 
étiquete a laqueUe j ai le atu.i d'inlereenlr. puis­
que je suis n o m m é < inrès par les ouvriers pour 
pouvoir prendre leur défense lorsqu'ils sont châ­
t iés par leurs exploiteurs. Il est probable que 
l'exploitant voudrait encore cacher cet accident, 
(nais ça ne prendra nas. 

Anréei , Monsieur le Préfet, etc. 
P . S. — Je profite de 1 occident cité d-dessus 

•tour encore voue e n démontrer un autre. 
Le nommé I-annoy Antoine, âgé do 17 ans. a 

été blessé le 17 mai, et je n'ai pas encore été 
appelé pour constater 1'aecident, et on ne sait 
pas encore le jour où il pourra reprendre son 

H. PROVOST, délégué mineur. 

t' 
Voila la conduite de ces messieurs les « n -

•loyes. ils se moquent autant de vous. Monsieur 
Préfet, que du délégué. 

Aussi ] al la ferme conviction que vous inter-
vieodrex auprès d'eux a seule tin oue je puisse 
enquêter sur ces accidents, justice qui doit être 
rendue aux ouvriers pour se pourvoir au besoin 

(Frieoux) et Bruxedles-C.iirefrhem. 
Dimanche 13 juilet, a deux heunes, lutte entre 

quatre partie* d'affnateurs, Liège (Bogaert), I-'ie-
ken (Résidence), Lille (Association), Lille ILa-
goCp> | 

Dimarwrhe 21 juillet, a trois heures, Dcnain 
(J&spart) et Lille (ButtinJ. 

CYCLISME 
L E G U I D O N V A U B A N N O I 9 

A L I I J L E 
AuJouixTtml dimanche 1er juillet, c'rin^e course. 

Ile, 7i U'.'.onièlies, orga­
nisée par le Gui) « Le Guidon Vaubanoia », 130 !r. 
de prix en espères et objets de valeur. Départ 

- du .s.évv. estammoi Thomas, ptnrc 
i, a de ix heiu-es. Déport définitif porte 

île Bétonne, à deux heures et demie très précise*. 
l.'a;Ttvée se fera place Catinut. 

I.J1 ini-e t*t 'e \ .v k 1 tr. j " . 
L<-4 iiiaeriptiiins sont Mgue» dès a présent. 

S'aUr>^s*.T au s i 'ye du club. 

LES GRAXDE.S UlCl NIONS D'AUJOURD'HUI 

A Paris, au Parc des Pritv es : Championnat 
de Fcaaea des lm» kilomètres : Darragon, l'arent, 

i issol, Gombault et l^iutier lutteront 
derrière grosses mole» yc'ettes. 

a n Proi.ince. a !',uîSaix : Grand-Prix de l'F.x-
posilion de Tourrn:n.e avec Huit, Schill ing, Du-
pré, Garulellin IP-ller, Ncxtela, etc. 

A Tours : Poulain. l'homme du Jour, s e ren-
eontrera avec Van don Born et Ttiueu. 

A Lyon, au Vélodrome de la Tête d'Or : match 
de vitesse Bourotte-Vaironi-Célv et championnat 
du Sud-E-t de VU. V. F. 150 kilomètres avec en-
tialneurs humainsl. 

A l'étranger : h Anvers se rencontreront tes 
motocycliste» Oheste-aersat Thomas. 

Berlin qui n'a pas v,i:ilu laisser K'rajner quit­
ter l'Europe sans l'applaudir, verra lutter te 
dhamniojï amôricein avec "rjoil, Mayer et Elie-
gaottl. 

Dorlmund s'est assuré 'a participation de Si-
nar 

Miigdchourtr ttera disputer sa « floue d'Or », Nat 
Butler est parmi los engagés . 

A Leipzig ser»i coui •: le « Grand-Prix de Leip­
zig » avec Guynjand. Gontenet, Robl et DiskenU 
•asan. 

L E G R A N D P R r Z D E L ' E X P O S I T I O N 

AU VELOOROCvlE BOUBA1S1EN 

Fichelie, 0.50 — Un mallre-nwi,on de Lil­
le. 0.10 — E. Deligne. monteur. 0.30 — 
Defossez Joseph, o.ltu — Ch Comulle, 
monieur. 0.50 — Fidèle Viste. 1.00 — Ca-
ron, 1.00 — Anonyme. 2.00 — Total 

Liste numéro 469. — Moriaue. tii 'mes, 
2.00 — Desprez-Bt>cary, 1X0 — Sauvage 
Louis, c.-m., 1.00 — Total 

Liste numéro 22. — Stiévenard Henri, 
Anïui . 0.50 — Subil Alphonse. Valen-
cienaes, O.;i0 — Uuliois-DinUion. app. , 
Aniin 0.50 — Uégneau Emiel. 0.3O — 
Henri Poix. 0 23 — Bia l,éon..0.*0 — Ber-
liaux François 1..2P — Total 

List* numéro 21. — Drjaitlin, chau­
dronnier, il.in — Dulleu AI reit. A n / m , 
l . o j — \ ! ; u - , . ii.j») - M a -

— Delsine Gusta\e, 
•• nuis u.JU — 

. . .n , 0.5P — \ 
thin Charte tils, u.ro — A. I>eleux Jtnzin, 
ft..">0 — Degallais Jules. AnxiB, 0.5o — 
Jouveneaux (ï iarles Ids. Anzin, O.iO — 
Vandevoir Arthur. Anzin, 0.50 — Blan-
q;art Cami le lus, Anzin, 0.30 — pulieu 
Constant .mineur, Anzin, 0.50 — Fabre 
Léopold, 0.50 — Cachou*. Julien, 0.50 — 
Canlot Alfred. 1. Total 

Total de la 43e liste 
Listes précédentes — 

TOTAL A CE JOUR — 

La ScciéléaccicoMs Maisons Terooiset Guiooo 
VIDAJÎGÈS LILLOISES 

a l 'honneur d ' in former s a n o m b r e u s e c l i en ­
tè le qu'à part ir du 1er jui l let s e s b u r e a u x 
s o n t t r a n s f é r é s de la p l a c e S é b u s t o p o l , 31 , au 

11, rue Léon-Gaiiibetta, Lille 
Elle prof i te d e l 'occas ion poux l ' a s s u r e r & 

n o u v e a u nu e l l e e s t tou jours & m ê m e de la 
s e r v i r p a r un travai l s o i g n é et rapide . U n e 
b o n n e et p r o m p t e e x é c u t i o n s e r a tou jours 
d o n n é e a u x o r d r e s q u i lu i s e r o n t conf i é s . 

2624-5 
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Liberté et Liberté 
U n m a l a d e f a c é t i e u x qui a v a i t souffert 

p e n d a n t p l u s d e q u i n z e a n s d e c o n s t i p a t i o n 
op in iâ tre et qui e n a v a i t é té r a d i c a l e m e n t 
guér i pur l e s D R A G E E S D E S A N T E D U B U S , 
d i s a i t u n jour & s o n m é d e c i n i l a n s u n à-nro-
p o s d e c irconstanc ié : «J 'a i r e t r o u v é la n l u s 
i n d i s p e n s a b l e d e s l iber tés : ce l le du v e n t r e . » 
Ce m a l a d e e x p i i n m i t i s a façon la joie ou'il 

aa«s) ; Gardénia (italien) • Ketucti (suisse) • \ e - é iprouvait d'être enf in d é b a r r a s s é d'une af-
**a_(Russe) : Hefrier (Autrichien,; Dupre, c ô m è s , ' fect ion d é s a g r é a b l e e t e n n u y e u s e e t c e t t e 

L.4 

La grande réunion de gala du Grand-Prix Cy­
cliste de 1 Exposition de Tourcoing commencera 
aujourd'hui dimanche, 1er juillet, a trois heure» 
précises, au \éio>lrome Kouïbaisien. 

Nous avons dit tout l'intérêt exceptionnel qu'al­
lait présenter celte ré-ir-ion où vont se rencontrer 
les meilleurs champion* des diverses nations 
européennes • Huit (Alomandj, SohilUng (Hollan­
de ic>) : Gardellia (IUilien) ; îtetticiu (Suisse) 

Mercéili, Henry, Boutcilier, etc. (Français)... Ces t 
h un vériUiblc championnat du Monde, où les 
luttes de vitesse seront passionnantee au pos­
sible qu'on assistera cet après-midi au Vélo­
drome Houbaieien .et les autres épreuves, notam­
ment le Granit-Prix Amateurs et tes courses de 
tandems et de motocyclettes, comploteront un 
programme d ign i des plus grandes pistas du 
monde ' 

joio é ta i t d 'autant p l u s i n t e n s e que cet h o m ­
m e n e c r o y a i t p l u s s, l a poss ib i l i t é d e s a 
g u é r i s o n . c a r il a v a i t u s é e t a b u s é d'une 
foule d e r e m è d e s i n s u f f i s a n t s . 

Que c e s q u e l q u e s l i g n e s rappe l l en t m i x 
g e n s c o n s t i p é s e t à c e u x qui ont l e s d i g e s ­
t ions l a b o r i e u s e s et p é n i b l e s , crue l e s DRA­
G E E S D E S A N T E D U B U S r é u s s i s s e n t d a n s 

En prévision de ralfhiencc de spectateurs, des i t o u s tes c a s o ù l e s a u t r e s produi t s s e s o n t 
bill-.ls sont déposés chez M. Jubé, rue de la Gare m o n t r é s inef f i caces 
(0,10 centime» par place) et u n s e r v i e extroordï- j C h a q u e boi te cont i en t Cent D r a g é e s (trai-
noire de tmniways fonctionnera entre Routoaix t e m e n t pour u n mois ) e t c o û t e l f r 50 d a n s 

a p p e l o n s que le prix habituel des places a ! Î ^ ' Z , ^ . ^ " ^ ^ ' . C < * ' ta " e l U tax*tif 

été maintenu et que les porteurs de tickets du , ° « ' * m . n a n * , "j?8 <* çolirrues. 
Vélodrome auront droit h une réduction de 50 % Uépôt Rénéral e t m a i s o n d'expédi t ion , 
sur !e prix d'enlrée a l'Exposition de Tourcomg. P h a r m a c i e D u b u s , 7, r u e d e s A r t s , IJIle. 

C'est la plus de raisons qu'il n'en faut pour j ' J396.5 

Préparatifs d'Eté 
L E S C H A L E U R S D E P R I M E N T . 

L E S P I L U L E S P I N K - S T I M U L E N T . 

P e u d e p e r s o n n e » p e u v e n t d ira <rae l e» 
c h a l e u r s n e l e s i n c o m m o d a n t pet». O n n e 
souf f re p a s d 'une f a ç o n par t i cu l i è re , m a i s 
l a p lupar t d e s g e n s s e plaJjpjent d* fatigue, 
d e d i m i n u t i o n de l ' éneré ie . L 'appé t i t e s t va ­
riable , c a p r i c i e u x , l e s ' d i g e s t i o n » s o n t im­
p a r f a i t e s , l ' e e tomae « M déranjr*. P o u r b i e n 
d e s personne» , te r e t o u r d e l é t é a m è n e le 
re tour de c e r t a i n e s a f f e c t i o n s : é r u p t i o n s , 
e c z é m a , furonc le» «t la c h a l e u r r e n d plu» in­
s u p p o r t a b l e s e n c o r e c e s b r û l a n t e s m a l a d i e s 
d e la p e a u . L ' a b u s d e » b o i s s o n » trop fraî­
c h e s , le» frui ts p a s a s s e z m û r s déb i l i t ent et 
fiAtent l ' e s t o m a c . P r e n e z u n e o u d e u x p i lu le» 
Finie a c h a q u e r e p a s , p e n d a n t le» p r e m i è r e » 
c h a l e u r s et s o y e » r a i s o n n a b l e s d a n s v o t r e 
a l i m e n t a t i o n . E n las sant a ins i , vou» n e s srex 
pa* i n c o m m o d é s . L e s p i lu l e s P i n k d o n n e n t 
d e s forces , d é v e l o p p e n t l 'appétit , favorisent 
l e s d iges t ion» . E l l e s d o n n e n t du s a n g e t toni­
f ient te) s y s t è m e n e r v e u x . E l l e s s t i m u l e n t l e 
f o n c t i o n n e m e n t d e t o u s le» o r g a n e s e t c o m ­
bat tent la fa t igue . 

Elle» s o n t i n d i s p e n s a b l e s à ton» c e u x T U ! 
n e p e u v e n t a l l er à la m e r ou à la c a m p a g n e 
s e re ta i re par u n e c u r e d'air. 

E l l e s s on t s o u v e r a i n e s c o n t r e l ' a n é m i e , 1» 
faiblesse g é n é r a l e , la débi l i té n e r v e u s e , le» 
m a u x d ' e s t o m a c . El les «ont e n v e n t e d a n s 
toutes l es p h a r m a c i e s et a u dépôt , Pb* Ga-
bl in . 23, r u e Balh i , Par la , S fr. 50 la bot le , 
17 fr. 50 tes fi b o i t e s franco . 579-5 

L E S E U L D E P U R A T I F efficace, d'un prix 
m i n i m e , c 'est le vér i tab le s i r o p P A G L I A N O 
b a n d e jaune . 4 c o u l e u r s , qui s e t r o u v e ton-
Jours et de tout t e m p s P H A R M A C J 8 DU 
T R E S O R , 30, r u e Viell le-du-Ternpla, h P a r i a 
Pr ix du flacon : 1 fr. 40. E n v o i d a n s tonte 
la F r a n c e ; p a r 6 f l a c o n s , f ranco e a g a r e . 

INFORMATIONS 
Commerciales et Financieref 

BULLE7IN^0MM£RCIAL 
M A R C H E D B P A R I S 

Cours dt clôture du 30 Juin 19M 
AVOINES. — Fermes. — Fermes. — Cour. 

21 55. — Proch. 21 60. — J.-A. 21 tt. — 4 dam. 
1 9trt. 

SEIGLES — Calmes. — Cour. 18 . . . — proch. 
16 .-. — j.-A. ifi . . . — t dern. 16 25. 

Bt.ES. — Calmes. — Cour. 24 45. — Proch. 
24 an. — J.-A. 8* 15. — 4 dern. 28 95. 

FARINES. — Lourdes. — Cour. 30 70. —Proch . 
31 25. — J.-A. 31 30. — 4 dern. SQ 40 — 

LIN. — Calme. — Cour. 45 . . . — Proch. 45 25. 
— J.-A. 15 25. — 4 dern. 45 75. — 4 prem. 46 »». 

K1'CRE«. - Soutenus. — Cour. «4 87. — Pror-h. 
B .». — J.-A. 25 12. — 4 oct. 26 C2. — 4 prsm. 
27 12. 

f:OLZA. — Calme. — Cour. M »». — Proch. 
0(1 75. — J.-A. 61 •». — 4 dern. 61 50. — 4 prsm. 
61 75. 

ALCOOL*. — Cour. <3 . . . — Proch. 43 •». — 
J . . \ . « „ _ t dern. *0 . . . — 3 oct. 39 2 4 — 
3 preni. 3S 75. 

BULLETIN FINANCIER 

B O U R S E D E P A R I S 

Paris. S» juin M M 

La Bourse débute encore très lourde, notre 
rente fléchit encore, elle s'inscrit a 96,15 tombe 
m t m e & 96.00. mais en clùture regagna le terrain 
perdu ft *"> 32. 

l a s Fond3 d'Etats Etrangers sont beaucoup 
mieux tenus : Italien 104.H9. Extérieur gagne 25 
centimes à 9C.90. ' Portugal» 71.60. Turc Unifl* 

I es nouvelles de Russie sont ds plus en plus 
graves ; des mutineries dans l'armée restée jus-

rtète au ly.ar. se produisent ds tous 
cotés, aussi les porteurs confiants en la fin ra­
pide des troubles semblent-ils prendre oeu. tes 
r."ntes reculent < ncore, le 4 % a 76.55. le 3 % 
1*91 « M le 3 % 1S»6 a 02,05 te Russe 5 % 1906 
perd encore 0.50 t .30, et reprend toutefois 
0.30 «n clôture a R8.f». 

Etablissements de Crédit stationnalree. Ban-
nue île France STrrfVUTan. Banque de Paris 1555-
15fie. Lvonnals 1140-1148. 

Lee Valeurs de Traction semblent vouloir re-
engner leurs "«rtes d'hier. Omnibus clfttiin? a 
095. Métropolitain 51ii. Thomson lourde à 770, 

\* Sues est fo»l hien tenu a 4fll5. 
l e s Chemins Espagnols' ont un marché très 

Actif. A ndnlom 217. Nord-Qspegne 234. Sars> 
gosse 30t. 

IJPS r^.ilisatinns continuent sur les Valeurs In­
dustrielles Russes. Briansk surtout offerte tombe 
h 3<it. Moins malmenée. Sosnowtce reste à 1351, 
après 134«. Hartmann lourde à RM. 

T^s Valeurs'Cuprifères ont une tenue Indécise. 
Rin lourd A I6r>8. Tnnrsls progresse en clAtm^e 
h 177.50. Le 1 Ane-Cocper irnimi» le oas a 15">-

Très raairvu'v» ofinryo nncore au 'Marché Sud-
Africain. Goldflelds R3. Ensl-Rand 96..V). Getden-
huis 9S.50. Rarad-MInos 14650. Robinson Gold 
20.1.50. 

De Bcers recule a 423. 

B O U R S E D E L I L L E 

Lui*. S0 Vin 1*0*. 
l/t march» r i r a i t un peu meilleur.fc cause d'un 

découvert nul s'est formé sur certaines valeurs, 
découvert qu*; l'on "ouïrait pourchasser. 

Aniche remonte A 1555, restant demandé. 
Anzin est ibihle à Sfi.V) Bruav - T d encore un 

franc, mais nous semhle plus avantageux que 
Lens et l'arbitrape est recommandable. 

Campaenac tombe a 220 : on ne distribuerai 
pas de dividende et la période courue de 190C 
constate une nouvelle diminution dans l'extrac­
tion. 

CoiTTieires reste h 2200. Dource» ft 327. On de­
mande Douchy i 1000 fr. sans vendeur. Ferfay 

recule S 1900. ce ouf est encore beaucoup trop 
cher. Lan» pSst reprendre penosb* ouekjue» 
Jour» 1 cause du découvert. 

Ltévin reflaime 80 fr., mai» o n les reperdra sû­
rement bien 1.1. 

Maries est bien tenu. On parle de la mise au 
porteur 70 % et d'un emprunt obligatoire. 

Meurchin est plu» faible : la reste e s t s a n s at­
teint. 

LES ECZEMAS 
DARTRES 

ULCERES VARIQUEUX 

VICES OU SANG 

N e r é s i s t e n t Jamal» a U m é d i c a t i o n De1s> 
z e n n e . D e s a t t e s t a t i o n s d e p e r s o n n e s g u é r i e s 
d e c e s a f f ec t i ons , d a t a n t d e p l u s d e 20 e t 
80 a n s , a f f ec t ions c o n s i d é r é e s q u e l q u e f o i s 
c o m m e i n c u r a b l e s ; l ' e x p é r i e n c e de n o m b r e 
d e doc teur» qui toujours , o n t r é u s s i à sou la ­
g e r et & g u é r i r l e u r s m a l a d e s m ê m e d a n s le» 
c a s i n v é t é r é s , o n t p r o u v é d e p u i s l o n g t e m p s 
q u e c e t r a i t e m e n t peut ê t r e c o n s i d é r é c o m m e 
in fa i l l ib le . 

F a c i l e S p r e n d r e , n 'a f fa ib l i s sant pa» e t per 
m e t t a n t a u x m a l a d e s d e c o n t i n u e r l e u r s oc­
c u p a t i o n s , l e Dépura t i f D e l e z e n n e s o u s s e s 
d e u x f o r m e s ( Infant i l e e t p o u r A d u l t e s ) e s t 
le p l u s p u i s s a n t r e m è d e c o n n u , p o u r toute» 
l e s a f f ec t ions a y a n t p o u r c a u s e dé font d e n u ­
tr i t ion , u n e p r é d i s p o s i t i o n 4 l ' a r t h r i t i s m e , u n 
v i c e d u s a n g , . H é r é d i t a i r e ou r tt. 

Le B a u m e S a i n t e - G e n e v i è v e s o u » s e s dif­
f é r e n t s n u m é r o s , e s t u n e s o r t e de p o m m a d e 
m. 1 c a u s t i q u e , a n t t e s p t i q u e , s ' e m p J o y a n i 
d a n s tous l e s c a s o ù il e s t n é c e s s a i r e d e fa­
v o r i s e r d e s t r u c t i o n et l ' é l iminat ion de» dé­
c h e t s e t p r o d u c t i o n » m o r b i d e » d e » t fasus ce l ­
l u l a i r e s e n souffranoe . 

Le s o u l a g e m e n t qu'il p r o c u r e a u x m a l a d e » 
a fait l ' é t o n n e m e n l de t o u s c e u x qui «'en «ont 
s erv i . 

L e s g u é r i s o n » s e c o m p t e n t p a r m i l l i e r s 
c h a q u e a n n é e . 

L e n* 1 c o n v i e n t p o u r l e» i r r i t a t i o n s , b o u ­
t o n s , i m p é t i g o , (bobo» d 'enfants ) , p l a i e s , c o u ­
p u r e s , a b c è s , furoncle» . 

L e n* S p o u r tes e c z é m a s , d a r t r e s , u lcère» 
p a r s u i t e s de v a r i c e s a u x j a m b e s . 

L e s n** S et 4 pour l e s a f f ec t ions paras i ­
ta i re s et l e s p l a i e s d e m a u v a i s e n a t u r e . 

D'an» t o u t e s l e» p h a r m a c i e s le p o t d e 
B a u m e c o û t e 1 fr. 50 et l e f lacon d e D é p u r a -
t ive , é fr. ( r e p r é s e n t a n t u n t r a i t e m e n t d e 
q u i n z e Jour»). 

Dépôt g é n é r a l : r h a r m a c i e D u b o s , 7, r u e 
de» A r t s , L i l l e (Nord/. . . 

1396-5. 

Cest U Maison 

Aug. VANTH0LL 
60-62, rue NutionaJt, 9062 

L I L L E 
Qui expose en ce moment W 

plus beau choix d'articJes 

Vestons alpaga depuis 6.75 

Pantalons damier. . . 3.75 

Gilets fantaisie. . . . 3.95 

Vestons tussor extra léger 2.45 

Costumes coutil pr enfanta 3.45 

Chapeaux de paille dep. 0.95 
Chemises Zéphir gr. teint 2.45 

Voir nos Etalagea 

3 
Pcwr être renseigné rapidement e t d'une 

précsM sur toutes le» Valeur» de Buorar s t 
tamsnsnt sur les Charbonnages. ~ 

RENSEIGNEX4E1ST OJaNJSRAi. 

publié a Lille, S. Crande-Pleee. 
On y trouve toutes te» talue leaSuM» Ssasa»S»»J 

totéreasantes et une Revus dos Marchés d» U f t l 
Paris et Bruxelles. 

Abonneuwiit : 2 franc» par s n . 
Demander un numéro spédmerj gratufi. . 

Le Gérant t 'AM. CottemeV 

_ i 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

du 3 0 J u i n 1 9 0 6 

B O U R S E D B P A R I S 

F o n d s d 'Etat 

m w i oie 7.7r.'. 
fis»Ua ( t n . . . . . . . . 

M » 
•M i t 
71 »» 

t » u M 

ami» t M >witw«.... 
S u t » i » / 0 
Ur.ùl t 0/0 » . . . 
Inte l 4 0/0 
fcit. K.]>. .«. 4 HO..,. 
roruit^i l u / 0 . , . . . . . . 

E t a b l i s s e m e n t » d e Crédit 

Haoqo. a* rranfl. .375 

P u q . r s k «i r.j.-BM. i U» 
CospL n i . r l M i . f l » . . . 
CrMlt Kooci.r.. . 
Crtilit 1 j m i n t i t U 

i«i4l* i.̂ o r̂.U I .. 
Kl».. Ir. O H M . M ln<l. 
Mci<Ulr.uf.iltan.tl'Of| . 
Roti.io. bui<k .1 
B u q H O l t o m . . . I 67 

. 4'AlMTMil.l m 

Chemin» d e 1 e r . — T r a n s p o r t s 

r . -u-a 
SMi 
.\ord 
O T M U > . . . „ . 
0 M M 
Klropol iuuo . 

ILauu 
XM-I 

. U « w » l w i . « . . 

416 

AdosUte fcietiriqo* . 
txmttsril» , . 
Mérutioossi JUk»wus. 
\er«i- BUVAIS* . . . . . . . 
asracosAé) . . . 
AJuAlbOS. - * . . 

V a l e u r s I n d u i t r i e i l e s 

Sam « . 
Djoftoti • CsotraJe.. 
bat f sxu.su 
Bl*>UO« 
ï s l s i smmsjs . . . . «_. 

ÉASttiOUO. 
iktmnis . . . 
fts-Tinlo. du , 131 40 

1«4K . 
» 4 « 

V a l e u r » 8 « d - A l r i c a i n e s 

. . . . N H 
.. .. st 75 

111 M) tU .. 

E m p r u n t e d e V o i e s 
s t O b l i g a t i o n » 

t f t l i l i l . . Com» 
| aaut f . {4 . tout 

M I 4VD 
m* » jo . . . . 

Ksi Ataérâ. 
O i w i l f l n . 
b l H u w . _ 

- j S - . 
r.-cj i . • » y o ~ e . « . . . 

. * BQft B M m a . . 
- I l » -

Ch. i l . !•» KotJ J O / 0 . . . 
1 0 / 0 . a 

OtUMm 1 OjO w . • 

OMM 1U/0 .11 l l l l . . 

— 1 0)0 M t f M 
— s lit . . . 

< M r n m l M . . . 
A w l i a . w t u / 0 ira M< 

— jOtiO i* U t * 
N w l E u . 1 OAllra UJp. 

— !•/««. — 
T»ri|iMi 1 0|0 I n k j , 
P . . , . ! . . . 1 O | 0 . . . . . . 
Autrick.mae. Ira UTP--

— »*>u». I f . l i j p . 
l»m)Mfil. 
W | ( U I I - I J I I 

»"« »•»» 
SM« i efi . . . . . . . . . . . 
f u u u 4 U|0 

— »(>ç> -
l » ^ - « . . . 

m m 
A3» . 
«4C . . 
4U6 . . 

ÎÏ7 4V 
4i)T . . 
4 M . . 
t*Q . . 
JJ0 . . 
•;t> . . 

iro . 
M * . . 

a:.. AU . . 
*3S . . 
4 .6 W 
417 Ml 
341 4U 

411 . 
443 40 
A4* . . 

.t» -
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430 . . 
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J*> • 

« .. 17S . . 
«U . 
407 SB 

m . 444 40 
417 W 
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B O U R S E D B BRUXP.T. l .BBj 
F o n d s d X t a t e t L o t s 

Vill. d 'A .ran 
AB.«r« l lSSi 
Vill. d . B < « u l t a 1SS6 
I r a i i l k . | 9 u t . . . . . . . . . 
TU4>«. o u d Use . . . . 

Lou Coure — . . . 

M » : 
B.CBMMI1.. 

*»p*r. M Sm4M-r«t t>I . 
IdVttqM. 

r=fi 

tloal Sawt C l p a M . . . „ 
Mord d . O u M i . 
fAHMH. I l « > f » . . . -
h l A » . a . I I I . . . . . 
l U n n J . Ckmrltni... 
U m - I K I U H . . „ 
Trt . . -4U«iu . . „ . 

iï'*\ 

en* . .I 

îtt: 
Isa.1 

•: 

- a 

y 

4 4 « < n * n 4 « v . . . . 
0 4 U - i < u u r l . . . . . . . 
la iraucUAl 
«444KSM ISMI. . . 

Transmis 
g,Qii» rs»s .àLII 

F E U . L L E T O N D U !•» J U D X B T . — N" H» 

MEMOIRES D'UN MEDECIN 

Joseph 

BALSAMO 
par Alexandre D U M A S 

neuxiEMB PARTIE 

Laupoloaue 

^ t a c o m t e s a e . qu i anacJtat t s te w n v e r s a -
S o n b e a u c o u p p ^ u ^ r ô ^ u ^ n ^ ^ 
sstt paraî tre e n atta<jner, ' ^ * r ^ ~ ^ _t xins 
é > Zaïnore d o n t s e s d o i g t s b l a n c s ex »»* 
»5urni«e; i ient la c h e v e l u r e . . 

— D o n n e z d u c , d o n n e x , di t -s i i» . 
- D e v a i t ^ m o n s i e u r l e g o u v e r n e u r î dit 

• a néKriltoo. qui . fou d e i 0 } » ' 6 ) * ^ * a u ^ 
Seul bond du b o u d o i r à l ' » ^ ^ ™ : . , : - , . 

- A la b o n n e h e u r e . " > u r l n u l a ^ . e s s e N 
m a i s il faut d o n c tout ™™ £*'™™ï,™ll 

— C o m m e n t , c e s i n g e do Z a m o r e v o u s g e -
n - ' r S u r ' d i r e l a v é r i t é , S U j l j H « " - I -
OU'un m e aérm toasTitrav 

— Oui, q u e l q u ' u n , j e c o m p r e n d s ; m a i s 
Z a m o r e esUi l q u e l q u ' u n 1 

— Z a ï n o r e n'es t p a s a v e u g l e , Z a m o r e n'eat 
p a s s o u r d , Z a m o r e n'est p a s m u e t ; c'est 
d o n c q u e l q u ' u n . Or, je d é c o r e d e c e n o m 
q u i c o n q u e peut v o i r oe q u e je fa is , e n t e n d r e 
ou réîpéter c e q u e je d i s , en f in q u i c o n q u e 

\> p e u t m e trahir . C e t t e t h é o r i e posé» , je c o n ­
t inue . 

— Oui, c o n t i n u e z , duc , v o u s m e ferez p le i -
SJE 

— Pla i s ir , J» n e «ro i s p a s , c o m t e s s e ; n'im­
porte , je d o i s c o n t i n u e r . L e roi v i s i ta i t d o n c 
h i e r T r i a n o n . 

— Le pet i t ou l e g r a n d ? 
— L e pet i t . M a d a m e l a d a u p b i n e é t a i t à 

s o n b r a s . 
— A n l 
— Et m a d a m e te d a u p h l n e , qu i e s t char ­

m a n t e , c o m m e v o u s te s a v e z . . . 
— H é l a s 1 
— Lui fa i sa i t font d e cajo ler ies , d e rielil 

p a p a par-c i , d e g r a n d p a p a par- là , q u e S a 
Majes té , d o n t l e c œ u r e s t d'or, n'y put ré ­
s i s t er , de s o r t e q u e le s o u p e r a su iv i l a p r o ­
m e n a d e , q u e les j eux innocenta o n t s u i v i 
te s o u p e r . Enf in . . . 

— Enfin, dit M m e P u h a r r y , pa le d ' impa­
t ience , enf in te roi n 'es t p a s v e n u à Luc ien­
n e » n 'es t -ce p a s , v o i l à c e q u e v o u a v o u l e z 
d i r e ? 

— Eh bien ! m o n Dieu . oui . 
— C'est tout s i m p l e . S a Majes té a v a i t là-

b a s tout ce qu'e l le a i m e . 
— Ah ! n o n point , « t v o u » ê t e s loin d e 

p e n s e r un seu l mot d e c e q u e v o u s d i t e s ; 
tout c e qui lui plaît , tout nu plue 

— C'est b ien pis , duc , p r e n e z g a r d e ; s o u ­
per , c a u s e r , jouer c'est tout c e qu'il lui f a u t 
E t a v e c mil a-t-il joué ? 

— A v e c M. d e Choiseul . 
L a c o m t e s s e fit u n m o u v e m e n t d'irrita-

L t ion. 
s * V o u t e x - v o u a a u * n o u a u'mx n a r l i o n » 

p a s , c o m t e s s e ? repri t R iche l i eu . 
— A u contra i re , m o n s i e u r , p a r i o n s - e n . 
— V o u s ê t e s a u s s i c o u r a g e u s e q u e spiri­

tuel le , M a d a m e ; a t t a q u o n s d o n c te t a u r e a u 
p a r tes c a r n e s , c o m m e d i s e n t tes E s p a ­
g n o l s . . 

— Voi là , u n p r o v e r b e q u e M m e d e C h o i - y 
s e u l n e v o u s p a r d o n n e r a i t pas , d u c . 

— Il n e lui e s t p a s app l i cab le , c e p e n d a n t 
J e d i s a i s d o n c . M a d a m e , que M. d e Choi­
seu l , puisqu' i l f au t l 'appeler p a r s o n n o m , 
tint tes c a r t e s , e t a v e c tant de b o n h e u r , tant 
d 'adresse . . . 

— Qu'il RngnaT 
— N o n p a s , qu'il perdit , e t que S a Ma­

j e s t é g a g n a nu l l e l o u i s a u p iquet , j e u o ù S a 
qu'e l l e l e joue fort mal . 

— O h I te Choiseul I l e Choiseu l ! m u r ­
m u r a M m e D u b o r r y . Et M m e d e G r a m m o n t 
e l l e e n était , n 'es t -ce p a s ? 

— Cest-à-di ire . c o m t e s s e , qu'e l le é t a i t s u r 
s o n départ . 

— L a d u c h e s s e ? 
— Oui, e l le fait a n s s o t t i s e ; je c r o i s . 
— L a q u e l l e ? 
— V o u a n t qu'on n e l a p e r s é c u t e p a s , e l l e 

b o u d e ; v o y a n t q u ' o n n e l 'ex i le p a s , e l l e 
t ' e x i l e e l l e - m ê m e . 

— Où c e l a ? 
— E n p r o v i n c e . 
— El le v a i n t r i g u e r ? 
— P a r b l e u ! Q u e v o u l e z - v o u e qu'e l le 

f a s s e ? D o n c , é t a n t s u r s o n dépar t e l l e a 
tout n a t u r e l l e m e n t v o u l u s a l u e r la d a u -
phine , qui n a t u r e l l e m e n t l 'a ime b e a u c o u p . 
V o i l à pourquo i e l l e é ta i t à T r i a n o n . 

— A u g r a n d ? 
— S o n s doute , te pet i t n 'es t p a s e n c o r e 

m e u b l é . 
— A h I m a d a m e l a d a u p h i n s , e n • ' e n t o u ­

r a n t d e t o u s c e s Choiseu l , m o n t r e b ien quel 
part i e l le v e u t e m b r a s s e r . 

— N o n , c o m t e s s e , n ' e x a g é r o n s p a » ; c a r 
e n f i n , é s m s i n l a d u c h e s s e s e r a p a r t i e . 

— E t l e roi s 'est a m u s é là où je n 'é ta i s 
p a s ! s ' é c r i a la c o m t e s s e a v e c u n e i n d i g n a ­
t ion qui n'éta i t p a s e x e m p t e d 'une c e r t a i n e 
terreur. 

— M o n D i e u ! oui ; C e s * incroyaxi le , m a i » 
c e p e n d a n t c e l a e s t a i n s i , c o m t e s s e . V o y o n s , 
qu 'en c o n c l u e z - v o u s 7 

— Q u e v o u s ê t e s b i en i n f o r m é , d u s . 
— E t v o i l à t o u t ? 
— N o n p a s . 
— A c h e v e z d o n c . 
— J e n c o n c l u s e n c o r e <jrrt. d > sjrs o n de 

force , il l a u t t irer le roi d e s gr i f f e s d e c e s 
Choi seu l . ou n o u s s o m m e s p e r d u s . 

— H é l a » ! 
«— P a r d o n , repri t l a o o m t e s s e ; l e d i s n o u s , 

m a i s t r a n q u i l l i s e z - v o u s , d u c , c e l a n e s 'ap­
pl ique qu'à la fami l l e . 

— E t a u x ami» , c o m t e s s e ; p e r m e t t e z - m o i 
donc , à c e titre, d 'en p r e n d r e m a part . A i n s i 
d o n c . . . 

— A i n s i d o n c , v o n » ê t e s d e m e s a m i s ? 
— J e c r o y a i s v o u s l ' a v o i r dit , m a d a m e . 
— C e n'est po int aase i . . 
— J e c r o y a i s v o u s P a v o i r p r o u v é . 
— C'est m i e u x ; et v o u s m ' a i d e r e z T 
— D e tout m o n p o u w j i r c o m t e s s e ; m a i s . . . 
— M«us quo*? 
— L ' œ u v r e e s t dt tUci le , je n e v o u » l e c a ­

c h e point . 
— Sont - i l s à\W; tadéracdnablss. c e s Choi­

s e u l ? 
— I ls «ont v i g o u r e u s e m e n t p l a n t é s , d u 

m o i n s . 
— V o u a « • o y e z , v o u e ? 
— J e l e c r o i s . 
— A i n s i , quo i qu 'en d i s e le b o n h o m m e L a 

F o n t a i n e , i l n 'y a c o n t r e c e c h ê n e n i v o n t 
ni o r a g e ? 

— C > s t n n g r a n d g é n i e , m i e e s m i n i s t r e . 
— B o n t vo i là q u e v o u s p a r i é e c o m m e ie* 

e n c y c l o p é d i s t e s , v o u e 1 
— N e su te - j e p a s d e f A c a d t S m i e T 
— O a ] v o u s e n é t é * s i on « u * . 

— C'est v r a i , e t v o u s a v e z r a i s o n ; C e s t 
m o n s e c r é t a i r e qflii e n e s t , s t n o n p a s mo i . 
M a i s je n'en persas te p a s m o i n s dam» m o n 
opin ion . . -

— O u e M. d e C h o i s e u l e s t u n g é n i e 2 
— E h 1 oui . 
— M a i s e n quoi éclate-t- i l d o n c , c e g r a n d 

g é n i e , v o y o n s ? 
— En cec i . M a d a m e : qu'i l a fa i t u n e te l l e 

affaire d e s p a r l e m e n t s e t d e s A n g l a i s , que ' 
i e roi n e peut p lus s e p a s s e r d e lui. 

— L e s parlemer.«a, m a i » il tes e x c i t e c o n ­
tre S a Majes t é 1 

— S a n s doute , e t v o i l à l 'habi le té . 
— Lee A n g l a i s , U l e s p o u s s e à , l a g u e r r e . 
— J u s t e m e n t , l a p a i x le perdrai t . 
— C e n'est p a s d u g é n i e ce la , d u c 
— Qu'es t -ce dcv.ic, c o m t e e s e ? 
— C'est d e la 'naute t r a h i s o n . 
— Q u a n d l a l i a n t e t r a h i s o n r é u s s i t , c o m ­

t e s s e , c'est d u gante , e s m e s e m b l e , s t d u 
m e i l l e u r . 

— M a i s à c e c o m p t e , due , je c o n n a i s que l ­
q u ' u n q u i er,l a u s s i h a b i l e q u e M. d o Choi ­
seul . 

— B a h ! 
— A l 'endroit d e s p a r l e m e n t » d o m o i n s . 
— C e s t la p r i n c i p a l e af fa ire . ~ 
— Car c e q u e l q u ' u n e s t c a u s e d « te tS-f 

•volte d e s p a r l e m e n t s . 
— V o u s m ' i n t r i g u e z c o m t e s s e . 
— V o u s n e te con n a i s s e z p a s , d u c t 
— N o n , m a foi. 
— H e s t / o u r t a n t d e v o t r e fami l l e . 
— J 'aura i s u n h o m m e de g é n i e d a n s m a 

fami l l e ? V o u d r i c z - v o u s p a r l e r d u c a r d i n a l -
duc m o n onc le , M a d a m e ? « 

— N o n ; j e v e u x p a r l e r d u d u c d'Aieuf l -
lon, vo tre n e v e u . 

— Ah 1 M. d 'Aigui l lon , c ' e s t v r a i , tal qu i a 
d o n n é te b r a n l e à l 'affaire L a Cha lo ta ta M a 

. î ? L C . *? T n n J ° u * « r ç ° n . ou i . oui , e n v é r i t é . 
Il a f a t t l à u n e r u d e b e s o g n * . T e n e z , c o m -

I teste, voilà» a u * aasa *"—i»»n~ un. ssasassa. 

qu'une f e m m e d'espr i t d e v r a i t s 'a taoher . 
— C o m p r e n e z - v o u s , d u c , fit te. •oiutesesjj 

q u e je n e c o n n a i s s e p a s v o t r e n e v s t ? 
— E u vér i té , Moderne, vous - s j e srcoitaasSJ 

s e z p a s ? 
— N o n , j a m a i s j e n e l'ai v u . 
— P a u v r e g a r ç o n 1 en e l fe t , d e m i s - vofief 

a v è n e m e n t , il a toujours v é c u a u fend d e tel 
B r e t a g n e . G a r e à lui , q u a n d il ru su Terra* 
il n 'es t p l u s h a b i t u é a u so le i l . 

— Comment" fait-iL a u m i l i e u d e tsutf* cest 
r o b e s n o i r e s ? u n h o m m e d 'espr i t e t dl r a c à 
c o m m e lui ^ ^ ^ ^ ^ 

— Il l e s r é v o l u t i o n n e , n e pouvant! 
m i e u x . V o u s c o m p r e n e z , c o m t e s s e . «L 
p r e n d s o n p l a i s i r o ù il te t r o u v e , e t i l f 
p a s g r a n d p la i s i r e n B r e t a g n e . A n 1 v o 
n o m m e act i f ; p e s t e I q u e l s e r v i t e u r 
aura i t là , s il vou la i t . Ce n 'es t p a s a v . 
q u e l e s p a r l e m e n t s g a r d e r a i e n t l eur 
lance . A h I il e s t v r a i m e n t Tlii imite» , 
tesee : a u s s i p e r m e t t e z . . . 

— Que j* vous le présents « «on TrssVjf 
— Doit- i l d o n c v e n i r d e s i t ô t S HPJBBBBBBBI 
— E h t M a d a m e , qui sa i t ? peut -é t fU Mf 

a-t-il e n c o r e p o u r u n lus t re à r e s t e r d s . J 
s a B r e t a g n e , c o m m e di t o s c o r r o i i v d e 
t a i r e ; p e u t - ê t r e est-il e a r o u t e ; iionf i l a * 
«et-U à d e u x c e n t » l i e u e s ; peut -Air* e s k é l 
A la b a r r i è r e . 

ZA i**s,et4 

BAPTÊME DELESPAlL-HAVil 
UazvsrseJ lasaent te m e i l l e u r 
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